
LA GAZETTE MÉDICALE

devrait pas laisser passer sans protestation cette inisulte de M. Billroth
i la France médicale. Votre, etc.

***

Au reste il est inutile d'insister davantage sur ce sujet ; le médecin
canadien-français, libre d'esprit, amateur du progrès scientifique, d'où
qu'il vienne, a dès longtemps fait justice des avancés du professeur
Billroth. Il est habitué à ces sortes de rengaines inspirées par les pré-
jugés de race et les traite avec le mépris qu'elles méritent.

Ce qui nous met en état de parfaite impartialité, c'est que nous étu-
dions les divers auteurs de médecine, tant français qu'anglais, alle-
mands et américains: Trousseau, Behier et Hlardy, Jaccoud, Sappey,
Fort, Terrier, Malgaigne et Lefort, Longet, Cornil et Ranvier, Depaul,
Tarnier, Charcot, Von Ziemssen, Niemeyer et Billroth, Hutchinson,
Graves, Fagge, Murchison, Lauder-Brunton, Pepper, Flint, Davis,
Sayre, etc., etc., occupent les rayons de nos bibliothèques.

De plus notre presse médicale nous tiont au fait du mouvement
scientifique général et, tout en accordant aux représentants de chaque
nationalité la légitime part du travail qui s'accomplit, nous accordons
aux Français la palme sur leurs concurrents, parce que ceux-ci n'ont
rien à comparer à la trinité puissante qui a nom: Laennec, Claude
Bernard et Pasteur.

* *

M. de la Rochefoucauld a dit: Ily a des jours où l'esprit s'éveille au
matin, l'épée ho-s du fourreau, et voudrait tout saccager. Je suppose
que le professeur de Vienne s'est levé en ce genre d'humeur, l'épée
hors du fourreau, mais le saccage........ n'eut pas lieu.

*
* *

La presse médicale française vient de perdre un de ses membres les
plus distingués dans la personne d'Hyppolite Bronchin, rédacteur en
chef de la Gazette des hôpitaux.

Malgré ses soixante et dix-neuf ans, Bronchin avait conservé la vi-
vacité de ses meilleures années. Ses écrits portaient le cachet d'un
esprit hautement philosophique. Le côté pratique du mouvement mé-
dical attirait surtout son attention. Au but I telle semblait être sa devise
favorite.

Je ne saurais mieux faire que de vous transcrire ici l'article suivant
que lui a consacré son collègue, M. le Dr Le Sourd:

" La Gazette des hôpitaux est plongée dans l'affliction la plus pro-
fonde ; son rédacteur en chef a succombé hier soir, dimanche, frappé
d'apoplexie.
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